
catalogue #16
avril 2023



cdgalerie est spécial isée dans les autographes, photographies

d’époque

(sauf mention contraire) et les oeuvres sur papier.

• Les prix sont nets.

• Modes de règlement acceptés : chèque, Paypal

(chris.dorny@gmail .com),

virement bancaire.

• Coordonnées bancaires :

IBAN : FR76 1 820 6002 2265 0563 01 95 429 / BIC :

AGRIFRPP882

Adresse bancaire : Crédit Agricole - 91 , rue Lafayette 75009 Paris,

France

• La facture tient l ieu de preuve d’authenticité.

• Les envois se font en recommandé RAR ou en Colissimo avec

une protection adaptée.

Nous contacter pour le montant des frais de port.

Christophe DORNY

1 , square de Verdun

F-7501 0 Paris

Tél. + 33 (0)6 1 6 05 29 82

Email : cdgalerieparis@gmail .com

RCS : 81 831778600024

ebay

instagram

cdgalerie.com



Marceline DESBORDESVALMORE
(1786-1859), poétesse.

Lettre autographe signée adressée à
l'acteur FIRMIN (1784-1859) de la
Comédie-Française. 1 page in-8. Sans
date. Déchirure à l'ouverture du cachet.

Marceline Desbordes-Valmore demande
aux époux Firmin s'ils ont bien reçu des
livres qu'elle leur a adressés pour les
remettre à un ami commun.

"C'était un faible témoignage de mon
amitié et de désir bien sincère que j'ai de les
revoir un jour. Je les embrasse avec toute la
cordialité qu'ils m'ont eux-mêmes montrée,
et que je n'oublierai jamais".

280 €
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Marie KRYSINSKA (1857-1908), poétesse et
musicienne d'origine polonaise.

Lettre autographe signée adressée à sa "chère
Irma" (est-ce l'actrice Irma Perrot dédicataire
de plusieurs de ses poèmes ?). 1 page et demie
in-8. La seconde page du feuillet est coupée en
son milieu altérant de façon minime la
signature.

Elle lui demande de venir chez elle "où vous
vous rencontrerez avec force select et utile
compagnie, Madame Durand apportera son joli
livre de vers".

Marie Krysinska fit partie de plusieurs clubs l i ttéraires qui

se réunissaient au cabaret Le Chat noir. El le a composé

des mélodies sur des textes de ses amis Jean Lorrain,

Charles Cros et Maurice Donnay. La critique l i ttéraire n'a

pas été tendre avec elle. Son oeuvre l i ttéraire, longtemps

négl igée dans la querel le du vers l ibre, dont el le aurait été

la créatrice, a été réétudiée et redécouverte.

Goulesque R. J. Florence : Une femme poète symboliste,

Marie Krysinska, la Call ioppe du Chat noir, Paris, Honoré

Champion, 2001 .

180 €
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Edith WHARTON (1862-1937), écrivaine
américaine.

Carte autographe signée adressée à une dame.
Sans lieu, ni date [1917].

Elle a reçu des billets pour une conférence mais
doit partir pour prendre quelques semaines de
repos. Elle verra son amie le lundi suivant puis, à
la fin de la lettre, lui lance une invitation pour un
concert le dimance dans le cadre d'une "Matinée
américaine".

Le dimanche 6 mai 1917 dans le cadre de l'accueil
franco-américain aux réfugiés fut donc organisée
sous l'appellation de "Matinée américaine" un
concert "des réfugiés des pays reconquis". À
l'affiche : le violoniste d'origine polonaise Samuel
Dushkin, le violoniste André Hekking, la
cantatrice Claire Croiza et l'organiste Gabriel
Pierné.

Edith Wharton s'instal le à Paris en 1 907. Durant la

guerre, el le fonde les American Hostels for refugees,

col lecte des fonds et visite les hôpitaux du front. El le

écrira sur cette expérience. El le fut la première femme a

recevoir le prix Pul i tzer du roman pour Le Temps de

l'innocence (The Age of Innocence) en 1 923 qui est une

description acerbe de la haute société new-yorkaise.

El le signa également plusieurs l ivres sur la décoration.

400 €
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Alphonse DAUDET (1840-1897), écrivain
et dramaturge.

Lettre autographe signée. 1 demi-page in-
12. Sans lieu ni date.

La vie est une farce.

"En ouvrant le Figaro !
Mon cher ami, quelle horrible farce que la
vie. Vous étiez trop heureux, pour d'autres
raisons que ça. Je vous écris les yeux tout
brouillés de vos larmes, et je vous dis pour
Mme Gilles et pour vous toute la sympathie
navrée de mon ménage".

180 €
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Julien GRACQ (1910-2007), écrivain.

Lettre autographe signée adressée au poète et
enseignant en littrérature Gérard Farasse (1945-
2014). 1 page in-8. 1991. Enveloppe conservée.

Bel hommage de l'auteur du Rivage de Syrthes
à l'écrivain Francis Ponge (1899-1988).

Julien Gracq ne donnera pas suite à la
contribution qu'il avait promis de faire sur
l'écrivain et poète Francis Ponge. Il avait déjà
collaboré il y a quelques années à un numéro
spécial de L'Herne sur Ponge. Il en restera là.

"L'admiration que je porte à l'oeuvre de Francis
Ponge n'a pas fléchi".
"Ponge a eu souvent la chance d'être si tellement
analysé et commenté, et je vois avec plaisir que sa
mort n'a pas ouvert pour lui ce "purgatoire" qui est
le lot habituel des écrivains".

150 €
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Jean STAROBINSKI (1920-2019), historien.

Lettre autographe signée adressée au poète et éditeur
Laurent Debut. 2 pages in-4. 1991. En-tête de
l'Université de Genève. Enveloppe conservée.

"Faire découvrir Jouve non loin de sa ville natale a
beaucoup de sens" mais, hélas, Jean Starobinski ne
pourra venir dans les prochains mois ayant
fréquemment l'obligation d'aller aux États-Unis.

"La bibliographie de Jouve est compliquée - volumes non
répertoriés, volumes plusieurs fois réédités, avec des
modifications. Sauf erreur le Jouve avant Jouve de
Leuwers donne une bonne liste des publications
antérieures à 1924." Il oriente Laurent Debut vers la
bibliographie publiée dans le numéro spécial de
L'Herne.

Jean Starobinski est l 'auteur avec Paul Alexandre et Marc

Eigeldinger de Pierre Jean Jouve : poète et romancier en

1 946.

150 €
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José GERMAIN (1884-1964), écrivain.

Lettre autographe signée adressée au journaliste et
écrivain Jean GALTIER-BOISSIÈRE (1891-1966). 2
pages in-4. 1947.

José Germain répond à un article de Jean Galtier-
Boissière au sujet de la période de l'Occupation. "Qu'on
m'attaque peu me chaut, et si je trouve prétexte à rire,
j'applaudis de toutes mes mains". Il rappelle : "Ainsi fis-je
avec Jeanson qui m'avait éreinté dix ans et que je défendis de
toutes mes forces, devant le conseil de Guerre, avec le Saint-
Ex que j'aimais et admirais".

Il note deux erreurs, dont une relative à son procès :
"Quant à mon procès, il fut tout autre. Cinquante huit
témoins appartenant à tous les miliciens et à tous les partis
tous inscrits à la Résistance sont venus dire ce que j'avais
fait pour eux pendant les 4 ans de l'Occupation. J'ai
commencé à servir fin septembre 1940 avec d'Estienne
d'Orves. J'ai terminé ma tâche en juin 44 par le sauvetage
du maquis F.T.P. du massif Villelonge (Haute-Loire). Je
fus le premier écrivain français arrêté par les Allemands (10
février 1941) sur dénonciation de confrères. Déjà !"

Dreyfusard et ancien combattant, mais col laborateur de la

première heure en 1 940 (défenseur du maréchal Pétain, de

Pierre Laval, membre du groupe Collaboration), José Germain fut

incarcéré d'octobre 1 944 à jui l let 1 946, son procès eut l ieu en

1 947. I l fut acquitté.

120 €
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Jean-Auguste-Dominique INGRES (1780-1867),
peintre.

Lettre autographe signée adressée au peintre puis
photographe Charles NÈGRE (1820-1880). 1 page in-
8. 1851. Adresse d'envoi et marques postales, déchirure
à l'ouverture du cachet.

Insolite et amusante lettre entre celui qui dénie à la
photographie le statut d'art et celui qui deviendra l'un
des premiers grands photographes français.

"Cher Monsieur,
Ne sachant point le n° n'y votre adresse n'y celle de M.
Cambon [le peintre Armand Cambon], je prends
cependant le parti de vous adresser celle-ci pour que vous
ayez la bonté de faire dire à notre ami que je ne puis lui
donner à dîner demain vendredi comme nous nous étions
convenus mais qu'il me fasse l'amitié de venir le matin
me voir".

Les artistes se connaissaient de longue date : Charles Nègre

acheva sa formation de peintre auprès du maître Ingres.

800 €

n° 8AUTOGRAPHES



Prosper-Alphonse ISAAC (18581924), graveur sur bois
à la manière japonaise, décorateur Art nouveau.

Correspondance de 13 lettres autographes signées
(environ 27 pages) adressées à son élève Joseph Plat et 2
lettres de Joseph Plat renvoyées avec des commentaires
d'Isaac. Petit in-4, 2 lettres se dépliant en hauteur en 3
ou quatres plis, 1 lettre illustrée de poussins gravés.
Généralement écrites depuis Paris, 11 passage de la
Visitation, 1913-1914.

L'expérimenté graveur Isaac répond aux questions de son
élève, décrit avec patience et minutie (parfois à l'aide de
petits schémas) la technique de la gravure et de
l'impression des estampes japonaises.

Isaac fait de multiples commentaires encourageants sur
les envois de son élève. "Le procédé est très bien, c'est tout à
fait compris dans le sens de la gravure sur bois au couteau".

Ses courriers sont truffés de conseils sur les techniques
qu'il contextualise : "Plus l'art a avancé plus l'habileté et
la technique ont été remarquables au Japon comme ailleurs
du reste, mais au détriment d'un autre charme qui a
disparu. Les estampes de Shinobi Shoin sont d'une habileté
folle et pourtant un petit croquis des livres de Kitao Keisai
Masayoschi ou un petit paysage d'Hiroshighé vous donnent
dans leur simplicité une émotion d'art que les oeuvres
modernes ne donnent pas".

Isaac insiste parfois sur le fait qu'il est difficile par
correspondance "de donner des détails sur une technique
aussi minutieuse que celle de la gravure sur bois de fil et
l'encrage à l'eau".

n° 9AUTOGRAPHES



Il le conseille aussi sur des espèces de bois : cerisier et
poirier, "mais il faut que le bois soit très très bien raboté et
non fini au papier de verre mais bien glacé au rabot. La
surface doit être très lisse (...) graver dans le fil du bois et non
en bois debout, graver au couteau et non à l'échoppe".

"Faites pour essayer des dessins très simple au pinceau et à
l'encre de Chine sur un papier mince et transparent, collez le
à l'envers sur le bois, suivez le trait des deux côtés avec le
petit couteau..." puis il continue minutieusement son
explication de la manière de graver le trait.

Il le conseille également sur les tirages ("une besogne de
peintre") et lui propose qu'il lui envoie ses premières
épreuves.

Parfois, Isaac, lorsque son élève se déplace à Paris lui
donne rendez-vous à son atelier. Il le prévient que
Monsieur Zay, un fournisseur, va enfin recevoir les caisses
attendues depuis le mois de septembre ("cet envoi sera
distribué dès son arrivé aux nombreuses personnes qui
l'attendent"). On apprend que l'envoi a finalement encore
eu du retard.

Isaac reçu la tête de tigre de son élève : "vous avancez à
grands pas et vous faites des bons de tigres (...) Je crois que
pour les tons dégradés il faut, avec le petit chiffon de
mousseline de coton mouillé, frotter le bois plus que vous
semblez l'avoir fait, et avec la brosse fondre légèrement la
couleur en dépassant la partie humide du bloc de bois".
Il lui donne également dans deux lettres des conseils sur
les brosses et la manière de les préparer.

n° 9suiteAUTOGRAPHES

Il lui fait parvenir "deux blocs de bois japonais ancien (...) le
second bloc (...) est un fragment d'un estampe d'Hiroshighé
dont certaines parties ont encore le papier collé sur le bois et
jamais gravé. Ce bois vous sera utile pour voir la coupe du
bois, les encoches, la profondeur donnée à la gravure, etc."

Isaac évoque une fois le marchand Toussaint "qui m'a dit
vous avoir envoyé des choses de la Shinobi Shoïn dont il a été
plus ou moins l'agent (...) Les gravures les plus
extraordinaires de la Shinobi Shoïn sont faites avec le petit
couteau que vous avez entre les mains. Cet outil suffit à tout".
Enfin, il lui envoie un baren (outil pour l'impression)
recouvert de sa nouvelle enveloppe de bambou.

Prosper-Alphonse Isaac se forma en France vers 1 91 2 auprès du

graveur japonais Yoshi j irô Urushibara venu en Europe faire des

démonstrations de xylographie polychrome. I l signa ensuite un

article de référence dans la revue Art et Décoration en 1 91 3.

Emil ie Vabre : Prosper-Alphonse Isaac, entre régionalisme et

japonisme, E. Vabre, 201 0.

Lea Saint-Raymond : Fragments d'une histoire globale de l'art,

Rue d'Ulm, 2022.

1 200 €



Alexandre IACOVLEFF (1887-1938), peintre français
d'origine russe.

Lettre autographe signée probablement adressée à
l'éditeur Jacques de Brunhof. 2 pages in-4. [Paris],
sans date [1933].

Le Théâtre japonais (Kabuki), exceptionnel
ouvrage illustré, est en voie d'achèvement.

"Mon cher ami,
J'ai visité Elisseeff [Serge Elisseeff] il y a 2 jours. Il
me dit que le travail marche vers la finition et que ce
n'est que la question de peu de jours. Je lui envoye avec
la même poste une lettre d'encouragement.
J'ai revu avec lui le contrat et il n'a pas eut d'objection.
Il est très difficile parce que il a été très maltrété par trois
éditeurs. Je l'ai rassuré et je pense que sa méfiance est
calmée. D'ailleurs il me donne l'impression d'être
dans l'état d'un homme qui est lui-même très
intéressé dans la naissance de notre enfant. Car
il se rend bien compte que ce que nous fesons est
une oeuvre tout à fait unique".

Serge Elisseeff (1 889-1 975) fut le grand spécial iste du Japon

de son époque. Contraint de quitter la Russie trois ans après

la révolution d'Octobre, i l s'instal le finalement en France où i l

enseigne à l 'École pratique des Hautes études tout en

travai l lant au musée Guimet. Le Théâtre japonais (kabuki)

est considéré comme le plus bel ouvrage jamais publ ié sur

l 'art théâtral japonais.

350 €

n° 1 0AUTOGRAPHES



Henri LEBASQUE (1865-1937), peintre.

Lettre autographe signée à son "cher docteur"
(possiblement le docteur Louis Brocq, mécène et ami
d'Henri Lebasque). 2 pages et demi in-8. 1935.

Du côté du viaduc d'Auteuil.

Il suppose que son ami doit parfois venir "du côté du
viaduc d'Auteuil, près duquel je suis comme vous le
savez provisoirement niché !". Il espère sa venue dans
son atelier au 3 rue Fantin-Latour.

"Ayant tant de choses à vous dire depuis ma soudaine
disparition de l'année dernière. Revenu il y a peu à
Paris, j'ai voulu prendre part à l'organisation du salon
d'Automne au Grand-Palais. J'y ai pris froid et cette
satanée bronchite qui me guette toujours m'a obligé de
garder la chambre. Je vais mieux. C'est fini, mais je
sors peu".

Influencé par Camil le Pissarro, l 'œuvre d'Henri Lebasque

(paysages, paysages animés, nus, intérieurs) relève du

postimpressionnisme.

250 €

n° 11AUTOGRAPHES



Jean FOUS (1901-1971), peintre naïf.

Ensemble de 24 documents adressés à un admirateur : 15
lettres autographes signées adressées à Henri Devaux, la
plupart avec leurs enveloppes. Format in-8 ou in-12. 1960-
1962. 6 cartes autographes signées : 3 cartes postales, 2
cartons illustrés avec envois autographes, 1 petite carte de
visite ; et 3 cartons d'exposition (de 11 x 15 cm à 20 x 14
cm), imprimés, avec envois autographes signés : Galerie
Médicis (1945), Galerie J.-C. de Chaudun (1960) et salon des
Surindépendants (1961).

La correspondance appartient au registe de l'échange amical :
santé des uns et des autres ; transfert d'objets de brocante
d'Henri Devaux chez Jean Fous (armoire, un "fameux
casier") ; déménagement ; bons voeux (dont une encre en
point d'interrogation) ; envoi d'un "chouaique" (chèque) de
"Monsieur 'quitu sais'e" ; aide pour avoir une H.L.M ;
invitation à la première exposition de la galerie Louisa
Carrière en 1962.

C'est apparemment par Jean Fous qu'Henri Devaux entra en
relation avec le critique d'art et défenseur des peintres naïfs
Anatole Jakovsky. Une lettre de Jean Fous du 7 décembre
1960 l'évoque : "J'ai vu hier mon ami Jakovsky avec qui j'ai
passé une bien agréable matinée (...) J'ai fait comme promis
tout mon possible pour vous mais mon rôle d'avocat a été très
facile (...) En résumé venez me voir surtout avant (...) Vous
serez reçu et bien reçu par mon ami, mais ne brusquez rien".

n° 12AUTOGRAPHES



Une lettre du 19 décembre 1962 : "J'écris à Déchelette [le
peintre naïf Louis-Auguste Déchelette] par ce courrier. Je
suis très content que Jakovsky vous ait envoyé un mot, vous
voyez tout va bien".

"Il faut que j'en finisse avec cette histoire et je veux éviter un
scandale que je serais assez disposé à faire si tu n'es pas là"
(15 mai 1960).

En août 1962, Jean Fous semble prendre ses distance avec
son visiteur : "J'ai le regret de te demander de cesser
tes visites aussi inoportunes que répétées. Nous avons
fait l'impossible pour te faire comprendre que le soir
nous sommes fatigués...(...) Garde ton casier, quant aux
bricoles que tu m'avais données pour te débarasser, elle sont dix
fois payées par le petit tableau que je t'ai donné en échange l'an
dernier". En réponse d'une lettre d'Henri Devaux, Jean
Fous livre une réponse nuancée : "Il n'y a pas lieu de
dramatiser, nous ne sommes des sauvages, et nous ne t'avons
pas retiré notre estime. Mais il y a entre nous 30 ans de
différence, et nous y pouvons rien". Il explique pourquoi il est
attaché aux invitations et non aux visites sans prévenir,
rappelle l'exiguïté de son logement, etc.

C'est le critique d'art Anatole Jakovsky qui a encouragé Jean Fous

à peindre. Son sujet de prédi lection fut les puces. Une

autobiographie, Moi Jean Fous, débutée un peu avant son décès a

été éditée en 2004 et présentée par A. et M. Wil lot.

750 €

n° 12suiteAUTOGRAPHES



Philippe LAMBERCY (1919-2006), céramiste suisse.

Carte autographe signée adressée à la galeriste
Gisèle Réal à Ascona. 15 x 10,5 cm. 1956.
Enveloppe conservée.

Il ne peut malheureusement exposer aux dates
envisagées : "J'ai en effet à ce moment-là deux
sollicitations qui immobilisent l'essentiel de ce qu'il
vaudrait la peine d'exposer".

Il ajoute et précise : "j'ai lissé ma recherche dans le
sens d'une céramique d'architecture ce qui m'a
amené à faire des panneaux et morceaux d'un volume
souvent embarassant à exposer et très inabordable. Ce
sont du reste ces raisons qui m'obligeront à oeuvrer
d'ici-là à des échelles plus "exposables""

Tout en créant des objets uti l i taires, Phi l ippe Lambercy a

été pionnier dans l 'uti l isation de la céramique à des seules

fins artistiques. I l a réal isé des œuvres l iées à

l 'architecture et des bas-rel iefs.

200 €

n° 13AUTOGRAPHES



HSIAO CHIN, né en 1935, peintre chinois (Taïwan), actif en
Italie puis aux Etats-Unis.

Correspondance de 4 lettres (3 autographes signées et 1
tapuscrite signée) adressées à la galeriste Gisèle Réal à Ascona
(Suisse). En italien. 1962-1963.

Milano, 27 mars 1962. 2 pages in-4. Enveloppe conservée. Plus
une carte de visite autographe.
Il évoque une exposition à Paris à la Galerie internationale
d'Art contemporain dirigée par le comte Maurice d'Arquian,
une autre à Vienne ainsi qu'une possible exposition de son ami
le peintre Tsai Hsai Ling. Sa carte de visite lui communique
l'adresse de ce confrère à Milan.

Milan, 28 août 1962. Une demi-page signée in-4.
Il va se rendre prochainement à Ascona et lui rendra visite. Il
lui rappelle avoir été présent à un vernissage dans sa galerie en
1958 au cours duquel il était accompagné de son ami Gustavo
Gila. Il avait montré des huiles qu'il avait laissées en dépôt et
souhaite les récupérer.

Milano, 5 février 1963. 2 pages in-4.
Il évoque une exposition à la galerie de Gisèle Réal avec Tsai
Hsai Ling. Celle-ci doit être envisagée en coopération avec la
Galerie internationale d'Art contemporain (dirigée par le comte
Maurice d'Arquian) avec qui il a un contrat d'exclusivité. Il
transmet de la part de la peintre Pia Pizzo ses cordiales
salutations (elle signe également la lettre).

n° 14AUTOGRAPHES



Ascona, 16 juin 1963. 2 pages in-8. Enveloppe
conservée.
Il est l'invité du peintre Antonio Calderara.
Hsiao Chin lui propose une exposition de quatre
artistes fondateurs d'un mouvement autour des
concepts du fini et de l'infini.
Accompagnant la lettre, un plan manuscrit
menant d'Ascona à l'atelier d'Antonio Calderara
à Vacciago en Italie.

Chinois réfugié à Taïwan, Hsiao Chin intègre

rapidement les cadres conceptuels de la peinture

occidentale abstraite tout en demeurant fidèle à

certaines techniques traditionnel les de la peinture

chinoise. I l a créé plusieurs groupes éphémères

d'artistes et a joué un rôle dans l 'évolution de la

peinture chinoise vers l 'abstraction. En 201 9, le musée

national des Arts asiatiques-Guimet lui a rendu un

hommage avec l 'exposition "Les couleurs du zen".

550 €
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Michel VERJUX né en 1956. Artiste, créateur
d'installations, poète et théoricien de l'art.

Lettre autographe signée adressée au poète,
plasticien et éditeur Laurent Debut (1953-2014). 1
page in-4. 1977. Lettre accompagnée de 4 poèmes
autographes signés.

Lettre de jeunesse. Michel Verjux est alors étudiant
à Dijon. Il connaissait la revue Brandes mais il
croyait qu'elle n'était plus imprimée. "C'est Claude
Vercey [le poète] qui m'a dit que "Brandes", ça
existait toujours, et qui m'a donné votre adresse. Je
vous glisse donc ces quelques textes si toutefois ils
peuvent vous intéresser".

Michel Verjux pratiqua le dessin et la poésie de 1 968 à

1 983. Depuis les années 80, son travai l est associé à

l 'uti l isation de la lumière dans des instal lations qui

questionnnent le l ieu d'exposition et la genèse l 'oeuvre.

Exposition récente et en cours : "L'avantage de la clarté",

Centre d'art du Domaine de château Chasse-Spleen

(Nouvelle-Aquitaine), mai-octobre 2023.

180 €

n° 15AUTOGRAPHES



Victore PANNELIER (1840-1915), photographe et membre du Conseil
de Paris.

Correspondance de 11 lettres autographes signées adressée au militant
politique socialiste et anticlérical parisien, secrétaire des Amis de la
Commune, franc-maçon, Alexis Lebey. Plus de 35 pages in-8 ou in-12.
1894-1914. Plusieurs lettres à en-tête du Conseil municipal de la Ville
de Paris. Certaines enveloppes conservées. 4 cartes de visite
autographes, dont 1 signée.

Intéressante correspondance d'un des premiers photographes de Rodin
vers 1880. Ce professionnel, président de la Chambre syndicale de la
photographie, reconnu pour ses portraits d'enfant, fut également un
militant républicain, radical-socialiste, libre penseur, franc-maçon et
conseiller municipal de Paris à partir de 1898 et conseiller général de
la Seine.

1894, 4 pages in-8.
Il appuie la pétition qu'il lui a fait remettre pour nommer une rue de
Paris du nom de Bückner (Georg Bückner), l'écrivain, philosophe et
agitateur politique. "j'estime comme vous que le Seine n'a pas de
frontière" et "tous les peuples des frères". Cependant, il veut le
voir avant de signer car il n'est pas forcément d'accord sur les
"considérants". Il évoque ensuite des subventions pour un patronage.

1900, 3 pages.
En pleine campagne électorale, Victor Pannelier raconte ses
mésaventures et sa défense à propos d'accusations calomnieuses et
décrit ses adversaires.
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1908, 4 pages.
Vicor Pannelier déménage de la rue Gassendi à Malakoff et
"organise un local avec la pensée de ne plus le quitter". Il est
satisfait que la situation financière d'Alexis Lebey se soit améliorée.
Il ira voir le directeur du personnel pour sa fille Berthe. Il évoque
une blague faite lors d'une campagne électorale.

1911, 2 pages.
Il sera à 11 heures à la mairie du 7e arrondissement : "Je ne voudrais
pas retarder d'un instant l'enchaînement des deux jeunes gens", à
propos du mariage de la fille d'Alexis Lebey pour laquelle, il est
témoin.

1912, 3 pages.
"Quand donc le gouvernement relachera-t-il Hervé, il ne sera
pas plus dangereux dehors que dedans, et je le crois un homme sincère,
tout en approuvant pas ses théories" (Il s'agit de l'homme politique et
journaliste Gustave Hervé). Il ne s'est pas représenté aux élections :
"A 72 ans, je crois que le repos est gagné".

1913, 4 pages.

"Je n'achète jamais les journaux que vous m'envoyez et j'y lis souvent
des articles bien intéressants, j'aime beaucoup ceux d'Hervé et de (?), il
me semble que l'un et l'autre ont beaucoup modifié leur façon de voir, tout
en conservant leurs principes socialistes, mais malgré cela, je ne puis
venir à eux complètement et pour tout je serai fort désireux de
voir se rétablir le Bloc. C'est avec lui qu'on fera aboutir les
lois sociales encore en suspend, c'est avec le bloc que l'on
sortira du gabgi dans lequel on risque encore d'être
longtemps. Il y a encore bien des améliorations à apporter au
prolétariat, ça ne se fera que par l'entente des socialistes et
des radicaux". Il dit qu'il s'est complètement retiré de la politique.
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"Je suis réduit maintenant à ma petite retraite de 2400, c'est bien
juste, heureusement que je n'ai pas de loyer à payer, je ne pourrai
pas y arriver" et donne des nouvelles de ses petits-fils dont le 3e
"est un espèce d'artiste scupteur (sic) paresseux", il "est
la tache de la famille".

1914, 4 pages.
"Et la guerrre, qu'en dites-vous ?" Il préférerait partir au front à
la place d'un de ses petits-fils qui passe au Conseil de révision le
lendemain : "De l'existence, il a tout à faire au lieu que
pour moi je n'ai plus rien à y faire. J'ai fini mon existence
qui a été assez remplie et on ne peut remplacer les jeunes.
C'est domage on pourrait recevoir une balle tout comme
un jeune. Il faut s'incliner, ce n'est pas la loi".

1914, 4 pages.
Il se plaint de sa jambe qui le rend impotent. "Quelle situation
nous crée la guerre, touts les hommes valides qui n'ont pas 46 ans
sont partis, une de mes gendres est parti depuis 4 jours". Il se
souvient de son engagement lors de l'expédition du Mexique.

Une lettre sans date, 4 pages.
Lisant toujours avec intérêt les journaux qu'Alexis Lebey lui
envoie : "j'y trouve toujours un sentiment très louable
celui de la trève des partis qui n'est malheureusement pas
suivie par tous. Ces sacrés cléricaux ne nous pardonnent
pas de ne pas être avec eux (...) les libres penseurs vivent
et meurent en libres penseurs".

700 €
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Wanda LANDOWSKA (1879-1959), claveciniste polonaise
décédée aux Etats-Unis.

Lettre autographe signée en 3 morceaux de papier (15 x
23 cm). Lakerville (Connecticut), 1950.

"Mon Georges aimé je pense à vous sans cesse, en lisant, en
jouant en faisant des marches sur la route solitaire dans la
campagne de Lakeville. Soyez patient, raisonnable, que
l'inactivité ne vous pèse pas. Nuits d'insomnie - Hélas ! Je
les connais, c'est mauvais - Mais votre médecin ne vous
donne-t-il pas des somnifères ? (...)
Gardez votre lit, je reste auprès de vous, je vous
caresse de mes pensées tendres, je joue pour vous.
Répondez seulement à mes questions autrement ne vous
fatiguez pas à m'écrire.
Je vous embrasse, je vous aime mon petit Poupou chérie,
mon coeur déborde aussi"
Et embrassez Blanche pour moi".

Wanda Landowska est l 'origine de la renaissance du clavecin et,

de fait, de la musique ancienne et baroque. Grâce à elle, tout un

pan de la musique occidentale est ainsi redécouvert.

Constamment à la recherche d'instruments d'époque, el le passe

néanmoins commande à la maison Pleyel d'un instrument

contemporain qui sera ensuite largement édité. Réfugiée en

zone l ibre pendant la guerre, el le quitte la France pour New York.

Francis Poulenc et Manuel de Falla ont composé des oeuvres

pour el le. El le demeurera une enseignante internationalement

reconnue.

400 €
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Henri SAUGUET (1901-1989),
compositeur.

Lettre autographe signée adressée à la
cantatrice soprano Anahit FONTANA.
2 pages in-8. 1973. Enveloppe conservée.

Henri Sauguet lui envoie une liste de
titres de quelques morceaux pour elle
avec les informations d'édition.

La Voyante
Quatre poèmes de Schiller
Six mélodies sur des poèmes symbolistes.

250 €
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Francis POULENC (1899-1963), compositeur et pianiste.

"Léon-Paul Fargue". Magnifique manuscrit autographe
signé en hommage au poète. 6 pages in-8. Non daté, vers
1950.Traces de trombone.

"Tu demeures, intact, pour moi l'errant nocturne qui
a enchanté ma jeunesse"

"J'ai longtemps cru que j'avais rencontré Fargue, pour la
première fois, dans la librairie d'Adrienne Monnier où j'allais
souvent, avec Raymonde Linossier, jusqu'au jour où, écoutant
dans un bouleversement ravi le vieux disque des "Poissons
d'or" de Debussy, par Ricardo Vines, j'ai tout à coup revu,
auprès de mon maître du piano, le visage, alors barbu et
doucement clignotant, de Léon-Paul Fargue. Je n'ai jamais
connu personne qui écouta avec autant de gourmandise la
musique que Fargue ; surtout celle de Debussy et de Ravel qui
étaient ses dieux. Fargue était un des rares poètes qu'on voyait
très souvent au concert.
Pour Valéry - Apollinaire - Eluard - Max Jacob (je ne parle
que des poètes que j'ai bien connus) la musique n'était, en
quelque sorte, qu'un agréable superflu.
Pour Léon-Paul Fargue, c'était son pain quotidien.
"Pour la musique" n'est-ce pas plus qu'un titre mais un aveu
d'amour.
Aussi, chaque fois que j'évoque Fargue, c'est toujours sur un
fond sonore.
Nulle part son image n'est plus à sa place que dans le salon
des Gobelins où, le dimanche soir, aux environs de 1920, se
réunissaient Ravel, Falla, Satie, Roussel, Gide, Vuillard et
souvent Stravinsky, Diaghilev et Massine.
Comme ces soirées ne finissaient jamais tard, Fargue me
proposait souvent "un tour de Boeuf sur le toit".
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Parfois, Misia Sert, enchaînée de diamants et bardée de
zibeline, nous proposait de nous descendre, en auto, de la rue
d'Athènes, à la rue Boissy d'Anglas, mais Fargue préférait
marcher, dans la nuit.
Après avoir laissé Ravel à l'hôtel d'Athènes et Gide au Nord-
Sud Saint-Lazare, nous prenions la rue Tronchet où nous
rencontrions souvent une péripatéticienne que nous avions
connue d'une façons cocasse, une dimanche soir. Sa chevelure
auburne ayant fait tiquer Fargue, la dame prit ce regard pour
un engagement et s'enhardit d'un "T'es vieux, gosse" auquel
Fargue le mégot en berne, répondit imperturbablement : "ma
mère me le défend".
Stupéfaite, la fille poursuivit Fargue en hurlant : "Ballot !
Ballot ! Calottin !
Nous éclations de rire et un verre, bu dans un café de la place
de la Madeleine scella une camaraderie quasi dominicale, avec
cette soeur de l'uni jambiste de la rue de Sèze qui avait, tout à
tour, à cette époque, refusé d'épouser un notaire, un banquier et
un médecin.
Mon cher Fargue, il n'y a pas que la rue Tronchet où je
t'évoque, lorsque j'y passe le soir.
Que d'aspects du Paris nocturne tu m'a appris à regarder à
travers tes yeux de poète !
Je ne t'ai jamais revu, paralysé. J'en ai eu bien longtemps des
remords mais, grâce à cela tu demeures, intact, pour moi
l'errant nocturne qui a enchanté ma jeunesse".

2 800 €
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Richard Joseph COURTOIS (1806-1835), physicien et
botaniste belge.

Rare lettre autographe signée adressée au botaniste Theodor
Friedrich Ludwig NEES VON ESENBECK. En allemand. 3
pages in-4. 1834. Le savant décède prématurément l'année
d'après.

Belle lettre sur les Floralies de Gand en 1834.

Courtois a reçu des graines de son jardin botanique et de
celui de Breslau. Il a envoyé le colis à son ami Lejeune (le
botaniste Alexandre Louis Simon Lejeune avec qui il a
travaillé et publié). Il va lui envoyer de son côté des graines
et une collection d'espèces autochtones. Il évoque son
ancienne collection d'espèces. Aujourd'hui, il en a moins
mais décline les espèces qu'il peut lui envoyer : plantaginea,
pendula, umbrosa, etc. Il lui promet que l'année prochaine,
lorsqu'il reviendra à Campin, il pourra se faire une belle
collection pour lui et pour son correspondant.

Il évoque le développement d'un myrthe (apiculata), cite
un des botanistes du nom de Reichenbach, évoque un
pélargonium, une exposition florale à l'Université de Gand
qu'il décrit longuement : des dorianthes qui auraient
fleuries pour la première fois sur le continent européen, des
difficultés de température avec les serres qui pouvait
monter jsuqu'à 30 °, des variétés de camélias, des amaryllis,
l'acacia longifolia, un prix qui a été décerné, un Paeonia
Moutan qui comptait plus d'une centaine de fleurs.

280 €
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John LINDLEY (1799-1865), botaniste britannique.

Lettre autographe signée. 1 page in-8. 1847. Cachet de
l'Horticulturall Society.

Il envoie à son correspondant un exemplaire du
Journal of the Horticultural Society dont il est
l'éditeur et dans lequel il trouvera des articles
corrigés.

Robert M. Hamilton : John Lindley (1799-1865),
Father of Modern Orchidology, 1994.

200 €
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Charles François MORREN (1807-1858), horticulteur belge.

Lettre autographe signée adressée au rédacteur en chef du
Courrier belge. 2 pages in-4. 1835. Adresse d'envoi et
marques postales.

Charles François Morren le remercie de lui avoir envoyé
"une intéressante trouvaille". En signe de reconnaissance, il
citera sa recherche lorsqu'il révisera ses publications sur les
"ossements fossiles (...) Elle servira à élucider un point
que l'illustre Cuvier avait laissé en litige. Nous
connaissons environ 35 variétés de chevaux, mais l'anatomiste
ne sait pas trouver la moinre différence entre leurs squelettes ;
il ne sait pas même distinguer par les os, l'âne du cheval. La
dent que vous venez de m'envoyer est énorme, elle
servira certainement pour établir sur des caractères
du cheval fossile. En Flandre, on a trouvé (j'ai les os) des
dents de chevaux plus petites, mais mêlées avec des dents de
rhinocéros. Etrange voisinage ! et qui pourtant se vérifie dans
bien des pays. Si sur les propriétés de Monsieur votre père un
tel mélange avait eu lieu, ce serait un fait de plus pour notre
théorie géologique" et lui demande de chercher s'il y a
d'autres dents.

Il évoque ensuite la politique de leur pays : "nous
combattons en réalité pour la même cause, la liberté,
la nationalité belge ! " et se sent à l'aise avec son
correspondant auprès d'hommes "éclairés, amis de leur pays
et surtout voués au culte de la véritable indépendance, de la
vraie liberté".

250 €
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Alexis-Marie de ROCHON, dit l'abbé Rochon (1741-1817),
astronome, inventeur en optique, voyageur.

Lettre autographe signée adressée à l'essayiste et
mémorialiste Victorine de CHASTENAY. 1812. 1 page in-8
avec adresse, traces de cachet.

L'abbé Rochon adresse à sa correspondante un exemplaire
de son Voyage aux Indes... (1787). Il regrette de n'avoir pas
encore rendu compte de la commission qu'elle lui a chargé
de transmettre à M. Arago (l'astronome François Arago).

"La mort de M. Malus [Etienne Louis Malus] lui a causé
(...) beaucoup de chagrin et infiniment d'embarras".
Il la remercie et conclut : "J'espère que le 15 ou 16 de ce mois
nous pourrons lui montrer les planètes et la lune soit à
l'observatoire soit chez moi".

l 'abbé Rochon occupa des postes prestigieux dans les cabinets

scientifiques du roi. I l les perd après la Révolution.

220 €
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Adrien-Paul BALNY D'AVRICOURT (1849- décédé à vingt-quatre ans,
en 1873), officier de marine.

Correspondance de 8 lettres autographes signées adressées à son ancien
professeur, romancier, publiciste et enseignant Joanni d'Arsac ; dont 4
à son chiffre, 5 lettres rédigées à bord du Borda en rade de Brest (un
vaisseau de 120 canons). 35 pages environ, in-12 ou in-8. Vers 1866.
Traces d'anciens montages dans les pliures des feuillets recouvrant
dans 2 lettres la fin de certains mots. Quelques déchirures aux plis de
certaines lettres.

Adrien-Paul Balny d'Avricourt s'i l lustra lors de la première conquête du Tonkin.

Commandant l 'Espingole, i l trouva la mort avec l 'officier de marine Francis

Garnier le 21 décembre 1 873 lors d'une sortie près de Hanoï contre les

Pavi l lons noirs, des soldats mercenaires d'origine chinoise.

Entre le futur l ieutenant de vaisseau, explorateur du Tonkin, et son ancien

professeur, les lettres décrivent une amitié sol ide et l 'état d'esprit d'un jeune

homme ambitieux. El les renseignent sur un ton sarcastique de ses premiers pas

d'élève marin à bord du Borda.

Adrien Paul Balny d'Avricout s'excuse de sa "paresse incarnée (...) Je ne
fais rien, rien que monter à cheval ou prendre quelque autres exercices
mais en revanche je me porte admirablement bien. Je n'ai plus cette mine
pâle ces joues maigres que vous me reprochiez. Je suis gras comme un
moine, heureux comme un roi". Cependant, il lui manque ses amis.
Quant à cette vie de nonchalance, il ne pourra la supporter longtemps :
"non, ce n'est pas ma vie cela, il me faut d'autres ressources que
celles-là". Il est "ambitieux" et travaillera pour être dans un bon rang
à ses examens. Il lui écrit qu'il est en train de lire son livre sur les
Jésuites (Les Jésuites, doctrine, enseignement, apostolat, 1865).

Il lui explique pourquoi il n'a pas pu aller le voir puis conclut : "Vous
voyez que je ne suis pas coupable. Ce n'est que le manque de temps qui m'a
forcé de vous faire défaut".
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"Calmez-vous, cher ami, calmez-vous (...) Sachez que quoique mes
examens fussent terminées depuis 4 jours, je n'ai quitté l'école que le matin
à 11 h." Il lui donne rendez-vous "le temps de [lui] dire qu'il [le] déteste".

"A bord du Borda, Rade de Brest".
"Depuis hier je suis à bord". Sa vie à bord ? : "elle est assez rude, mais
c'est ce qu'il faut pour former des marins. Elle est même souvent pénible".

"A bord du Borda, Rade de Brest".
"Quant à moi je mène actuellement une vie monotone et je suis quelque fois
pris d'ennuis bien violents. Je n'ai cependant qu'à me louer de mes fistots,
ils sont tours charmants pour moi". Il nomme Eric de Dampierre avec
lequel il s'est lié d'amitié. Il lui "faut autre chose que cela" pour répondre
à ses "aspirations d'une nature ardente" comme la sienne. Il lui reste 8
mois d'école à faire qui lui paraissent comme infranchissable. Adrien
Paul Balny d'Avricout évoque alors une pétition collective envoyée à
l'Impératrice afin de ne pas laisser 7 de ses camarades de la promotion
en arrière. Il s'est retrouvé consigné avec ses camarades. "Mais depuis
j'ai fait 4 jours de cachot pour avoir des allumettes, 1 jours de
prison pour dormir à une étude du matin, 2 jours de police pour
une autre bêtise de ce genre. Chacune de ces punitions entraîne
la privation de sortie et j'ai du rester à bord". Il va aller parler au
commandant.

"A bord du Borda, Rade de Brest".
Adrien Paul Balny d'Avricout évoque longuement son classement : "au
lieu d'être 64e, je suis maintenant 13e, encore dois-je d'être aussi loin à
mon affreux caractère qui m'a valu d'endurer plusieurs fois toutes les
punitions du bord (...) chaque punition entraîne une diminution de points
proportionnelle à son importance". Il le rassure sur ces punitions qui sont
liées à des difficultés avec les surveillants ou les factionnaires et son
ambition d'être un bon marin et un parfait homme du monde.
Il explique à son ancien professeur le système d'examen.
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"A bord du Borda, Rade de Brest".
"Je suis marin. J'adore cette vie là, on respire ici, et je ne
céderai pas ma modeste place pour un empire. Oui, c'était bien
une vocation qui m'entraînait vers la mer et je remercie Dieu
de me l'avoir fait sentir si vivement et d'avoir mené à bonne fin
ce rêve dont mon imagination le berçait depuis si longtemps".
Il décrit la manière dont il travail et donne ses notes. Fidèle à son
esprit critique, il blâme le fait d'apprendre "mot à mot l'explication plus
ou moins baroque des divers commandements ! C'est à désirer d'apprendre
tout un volume de littérature au mètre cube."
"Nos officiers sont tous très bien en général (...) le commandant en chef
est très aimé par moi, il m'a déjà fait appeler quelques fois pour causer un
peu sur mes impressions. Il m'a promis de s'occuper spécialement de
moi".

"A bord du Borda, Rade de Brest".
"Je ne pense plus aux torts du second qu'une jalousie dont il est revenu
avait autrefois excité contre moi". Il raconte ses journées à bord, ses
récréations à fumer, les brèves sorties, ses "déboires" ayant fait
"deux jours de cachot dans une obscurité complète à fond de
cale n'ayant pour tout potage que du pain sec et de l'eau à
moitié décomposée et pour lit qu'une planche (...) Avais-je donc
assassiné quelqu'un ?" Sa punition était liée à un "faux rapport" fait
par un factionnaire. Il s'en plaignit au commandant qui lui a rappelé
le sens de la discipline mais a dit que "justice sera faite" et le
factionnaire fut envoyé quelques jours aux fers...
Mais il aime son métier "mais quel spectacle grandiose en
récompense !". Il termine sa lettre en lui informant de quelques
notes et de ses faiblesses en anglais...

950 €
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COLETTE (1873-1954), écrivaine.

Dans son appartement du Palais-Royal.

Tirage argentique d'époque. 6 x 13,8 cm. Cachet du photographe Lipnitzki au dos, timbre sec
au recto. Photographie dédicacée et signée.
L'humour de l'écrivaine : "Pour Vava ! J'ai l'air d'écrire ? Pensez-vous ! J'ai fais
semblant".

300 €
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John STEINBECK (1902-1968), romancier
américain.
Tirage argentique d'époque. 25,5 x 21 cm.
Annotations au dos.

280 €
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Le violoncelliste. Anonyme.
Tirage argentique d'époque. Vers 1920. 24 x 187 cm.

200 €
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Lucien JONAS (1880-1947), peintre.

Le peintre travaille au décor monumental de
30 mètres de long de la salle des fêtes de
l'hôtel de la Croix d'Or à Soissons en 1928.

Tirage argentique d'époque, sépia. 18 x 13
cm.

Les Folles années vingt, l 'exposition consacrée à

Lucien Jonas, présentée à l 'Arsenal Saint-Jean à

Soissons en 2021 , a reconstitué le décor complet :

deux grands tryptiques et quatre toi les avaient été

acquis par la vi l le lors d'une vente aux enchères.

280 €
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Anna SEMENOFF (1888-1977), sculpteur
et peintre.

Tirage argentique d'époque. 17,5 x 13 cm.
Légende sur papier collée ainsi qu'un
cachet d'agence au dos.

Anna Semenoff fut élève d'Antoine Bourdel le.

El le sculpta des bustes d'écrivains célèbres,

peignit des portraits de femmes du monde ou

des figures symboliques. Son père, Eugène

Kogan Semenoff, fut un journal iste ukrainien,

homme politique et traducteur qui émigra en

France.
200 €
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Pierre BONNAUD (1865-1930), peintre et
sculpteur lyonnais.

Portrait japonisant.

Tirage argentique d'époque (15 x 7 cm)
monté sur carton dur (24,5 x 13,8 cm).

Entre un symbolisme influencé par Gustave

Moreau, styles anciens "à la manière de",

portraits et nus, Pierre Bonnaud, monté à Paris

et vivant à Montmartre, a touché à tous les

genres.

200 €
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Raymond ISIDORE (1900-1964), artiste art brut.

La Maison Picassiette de Raymond Isidore.

3 tirages argentique d'époque. 18 x 23 cm.

De 1 938 jusqu'à son décès, Raymond Isidore décora sa

maison de débris de verre, de faïence et de vaissel. La

vi l le de Chartres a fait l 'acquisition de la Maison

Picassiette en 1 981 , un chef d'oeuvre de l 'art brut

classée monument historique en 1 983.

750 €
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Palais de la Lumière et de l'Électricité, exposition internationale de 1937, Paris.

Tirage argentique d'époque. 13 x 18 cm. Étiquette légendée et cachet de l'agence Trampus au dos. Un ou
deux personnage semblent y avoir été insérés par photomontage.

Dans cette longue construction courbe édifiée par Robert Mallet-Stevens sur le Champ-de-Mars, Raoul Dufy peignit La

Fée Électricité, une immense fresque évoquant l ’histoire de l ’électricité. Elle fut donnée au musée d'Art moderne de la

Vil le de Paris en 1 964.
300 €
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Exposition internationale du Surréalisme organisée par André Breton et Marcel
Duchamp, Galerie Maeght à Paris en 1947.

2 tirages argentiques d'époque, 1947. 14,5 x 11 cm. Cachet du photographe Willy
MAYWALD (22, rue Jacob) au dos de chacune.

La première photographie documente le célèbre tableau de Clovis TROUILLE
(1889-1965) Mes funérailles, 1940-1946. La seconde représente L’Athanor, 13e
autel de l’exposition surréaliste, par le peintre Maurice BASKINE (1901-1968)
dans le « Labyrinthe ».

L'exposition à la galerie Maeght accuei l l i t 1 50 oeuvres de 87 artistes venus de de 24 pays.

300 €
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Sonia DELAUNAY (1885-1979), peintre.

Tirage argentique d'époque. 18 x 23 cm. Cachet du photographe Étienne Hubert au dos.
220 €
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Herman NITSCH (1938-2022), artiste autrichien, auteur de performances.

Action 48, Orgen Mysterien Theater, Paris, janvier 1975.

3 tirages argentiques d'époque. 20,5 x 29,5 cm.

Performance sur les thèmes du sacrifice et de la rel igion réal isée par l 'artiste à la deuxième Foire

internationale d’Art contemporain (FIAC) le 29 janvier 1 975, sur le stand de la galerie Stadler. Cel le-ci

documenta l 'action par l 'édition d'un catalogue avec des photographies d'André Morain.

750 €



n° 35PHOTOGRAPHIES suite



TAKIS (1925-2019),
sculpteur grec.

Tirage argentique
d'époque. 23 x 18,3 cm.
Cachet de la photographe
Martha ROCHER au dos.

200 €

n° 36PHOTOGRAPHIES



Le cinéaste Otto PREMINGER entouré de
l'actrice Jean SEBERG et de l'écrivaine
Françoise SAGAN.

Tirage argentique d'époque, 1957. 18 x 11,8
cm. Etiquette légendée au dos.

BonjourTristesse, un fi lm d'Otto Preminger sorti en

1 958, est une adaptation du roman éponyme de

Françoise Sagan.

180 €

n° 37PHOTOGRAPHIES



Anita CONTI (1899-1997), première femme
océanographe, photographe.

À la poursuite de la raie : "12 mars 1948. 5
heures de lutte et course à la pagaie !"

Photographie légendée et signée par Anita
Conti. 12,5 x 17 cm. Tirage argentique
d'époque, 1948.

Anita Conti était alors en Guinée. Depuis
1943, elle menait des recherches sur les
resources du poisson du littoral ouest
africain et les méthodes de pêche
pratiquées. Elle relate en 1957 ces travaux
dans son livre Géants des mers chaudes.

Une exposition "Anita Conti/Regard sur la

Guinée" a été présentée en 2022 à la Galerie Le

Lieu à Lorient.

350 €

n° 38PHOTOGRAPHIES



Arthur MEURS, XIXe-XXe s.,
inventeur, service des phares.

Tirage argentique d'époque, vers
1923. 13 x 9 cm. Cachet d'agence et
annotations au dos.

Arhtur Meurs fut un "conducteur au

Service des phares". Afin d'éviter les

pannes à répétition des phares dues au

roulage mécanique, i l mit en pratique en

1 889 un procédé imaginé par Augustin

Fresnel (décédé en 1 827), mais jamais

réal isé, de faire flotter l 'optique sur du

mercure.
180 €

n° 39PHOTOGRAPHIES



Guglielmo MARCONI (1874-1937), physicien, inventeur de
la télégraphie sans fil.

Tirage argentique d'époque, 1916. Cachet d'agence et
annotations au dos.

Il est joint un portrait de son fils Giulio (tirage argentique
d'époque, 18 x 13 cm, étiquette légendée et légende
tapuscrite au dos).

Au cours de la Première Guerre mondiale, Gugl ielmo Marconi a

servi dans la marine ital ienne.

300 €

n° 40PHOTOGRAPHIES



Marie CURIE (1867-1934), physicienne.

Dans son laboratoire en 1926.

Tirage argentique d'époque. 16,2 x 11 cm.
Cachet de l'agence Harlingue au dos.

350 €

n° 41PHOTOGRAPHIES



Van der STEGEN, ingénieur belge, inventeur.

Regardant son invention qui permit d'allumer un incendie à distande par TSF (télégraphie sans
fil).

Tirage argentique d'époque. 13 x 18 cm. Étiquette légendée, annotations et cachet d'agence au
dos.

200 €

n° 42PHOTOGRAPHIES



Mère, son bébé et enfants. 6 petits daguerréotypes
rehaussés de couleurs.

Chaque cliché : 9 x 7 cm. Dans le cadre d'origine doré :
40 x 47 cm.

1 300 €

n° 43PHOTOGRAPHIES



n° 43PHOTOGRAPHIES suite



L'ouvrier et la machine. Anonyme.

Tirage argentique d'époque, années 1930. 23 x 18 cm. Dos nu.
150 €

n° 44PHOTOGRAPHIES



Liesse à la Libération de Paris.

Tirage argentique d'époque, 1944. 18 x 24 cm. Cachet "Photo Presse
Libération" au dos. Petit accroc en bordure gauche de l'épreuve.

280 €

n° 45PHOTOGRAPHIES



Remise à vélos. Anonyme.

Tirage argentique d'époque, années 1950. 24 x 18 cm. Dos nu.
200 €

n° 46PHOTOGRAPHIES



Paris, mai 69. Anonyme.

Série de 5 tirages argentiques
d'époque. 17 x 22,5 cm.
Annotation au dos de 4 d'entre
elles : "Paris - Mai 69".

Intéressant témoignagne visuel et

graphique des suites de la révolte de

Mai 68.

700 €

n° 47suitePHOTOGRAPHIES



n° 47suitePHOTOGRAPHIES



Le joueur de billard. Anonyme.

Tirage argentique d'époque sur papier baryté, années 1970. 30 x 24 cm.
180 €

n° 48PHOTOGRAPHIES



Printemps par Geza VANDOR (1898-1956).

Tirage argentique d'époque sur papier épais. 21 x 16 cm. Cachet du
photographe au dos.

200 €

n° 49PHOTOGRAPHIES



Ciel et nuages par Pierre AURADON (1900-
1988).

Tirage argentique d'époque. 27 x 22 cm. Cachet
du photoraphe au dos.

200 €

n° 50PHOTOGRAPHIES



Arbres et givre.

Tirage argentique d'époque. 23,5 x 17,8 cm. Cachet du studio de
photographie Mazeau & Fils, Vihiers (Maine-et-Loire).

150 €

n° 51PHOTOGRAPHIES



Poissons aux îles du
Cap-Vert.

Tirage argentique
d'époque, vers 1950.
16,5 x 23,5 cm.
Annotations au dos,
crédit manuscrit
Jacques GRADEAU.

180 €

n° 52PHOTOGRAPHIES



Christian GARDAIR (1938), peintre.

Miniature au quotidien XIX.

Gouache sur papier. 14,7 x 10,5 cm. Titrée
et datée au dos : "01 XII 1992". Signée et
datée également sur la gouache. Sous passe-
partout : 24 x 20,5 cm.

Le travai l de Christian Gardair fut défendu par

l 'importante galerie du Troisième Oeil à Bordeaux.

Son abstraction scripturale est inspirée des motifs

de céramique ou de tapis nord-africains, des

reflets de l 'estuaire de la Gironde, des dentel les

de rideaux ou des fi lets de pêche.

Béatrice Marchel : Paysageur d'estuaire,

paysageeur de Paris, Editions de l 'Herbe qui

tremble, 2021 .

300 €

n° 53ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



Pierre BURAGLIO (1939), peintre, dessinateur, lithographe.

Soir.

Lithographie tirée sur papier Arches. Un dessin d'après la peinture de
Jean-François Millet (La Fin de Journée, effet du soir) est accompagné
d'un texte de Marcel Cohen extrait de Faits (Gallimard, 2002).
Lithographie signée, numérotée (6/100) et datée "2002". 50 x 65 cm.

Marcel Cohen et Pierre Buragl io ont souvent travai l lé ensemble à des l ivres

d'artistes.

Pierre Buragl io : Avec /sans les mots, Centre de la gravure et de l 'image

imprimée, Bruxel les, 1 997.

Marcel Cohen : Rencontres et partis pris : écrits sur l'art, 1 976-2020,

Strasbourg, L'Atel ier contemporain, 2021 .

350 €

n° 54ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



Jean DELPECH (1916-1988),
graveur, peintre, illustrateur.

Le Jour.

Gravure sur bois signée et annotée
"E.A". 64,5 x 49,3 cm.

Premier Grand Prix de Rome en gravure

en tai l le-douce en 1 948, Jean Delpech fut

un artiste discret mais qui a marqué toute

une génération de graveurs. Son travai l

est reconnu dans la création de timbres-

poste.

350 €

n° 55ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



Bernard DUFOUR (1922-2016), peintre, écrivain,
photographe.

Sans titre (composition d'architecture).

Eau-forte signée et datée "février 1960", annotée "épreuve
d'essai". Bordures froissées, tâche d'humidité sur les marges
haute et gauche. Plaque : 24,5 x 34,5 cm ; feuille : 21 x 27 cm.

C'est par le trait du dessin et de la gravure que Bernard Dufour, à la

toute fin des années cinquante, se réapproprie l 'image et "passe" de

l 'abstraction à la figuration.

"La figuration a commencé par des monstres et des espèces

d'architectures imaginaires, des espèces d'architectures de Venise

dans lesquelles se mêlaient des monstres et peu à peu la figuration

s'est précisée et les monstres sont devenus des femmes, des nus et

puis des paysages, puis à nouveau des architectures imaginaires (. . . )

puis des tentatives d'autoportraits" (1 er mai 1 964), extrait du Podcast :

BernardDufour, la poursuite réel.

www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/selection-bernard-dufour-

la-poursuite-du-reel

Le travai l de l 'artiste a été redécouvert en 1 991 à la sortie du fi lm La

Belle Noiseuse de Jacques Rivette. I l fut la main de Michel Piccol i .

400 €

n° 56ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



Kumi SUGAÏ (1919-1996), peintre
japonais, graveur et lithographe.

Eau-forte et aquatinte tirée sur papier
vélin Johannot. Épreuve d'essai non
signée extraite d'un livre d'artiste de la
collection "Paroles Peintes" édité par
Odette Lazar-Vernet en 1965. Feuille :
28 x 37,5 cm.

180 €

n° 57ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



André MASSON (1896-1987), peintre et
graveur.

Homme et chrysalides, 2e état, 1955.

Eau-forte, pointe-sèche et aquatinte
dorée. Signée et numérotée 13/20.
Plaque : 35,5 x 25 cm ; feuille : 51 x
38,5 cm. Sur Rives. Galerie Louise
Leiris. Anciennes traces, mais légères,
d'un ancien collant aux quatre coins et
sur les bordures (4 points).

Selon le catalogue raisonné de son oeuvre

gravé (Roger Passeron : André Masson,

gravures, 1924-1972, Fribourg, Office du

Livre, 1 973), André Masson a exécuté la

gravure de cette planche en 1 947, l 'a

remisée n'ayant pu la faire tirer sur le

moment par l 'atel ier Lacourière, puis l 'a

reprise en 1 955 en y ajoutant cette

aquatinte dorée et de nouvelles touches de

pointe sèckhe (référence n° 244). Cette

aquatinte dorée se retrouve dans une autre

planche qu'i l travai l la de concert pour

l 'album Brunidor 2.

550 €

n° 58ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



Gabriel BELOT (1882-1962), graveur.

Beethoven (pour les "Fêtes Beethoviennes")

Gravure sur bois signée et dédicacée à l'acteur Émile
Drain. L'estampe est annotée "Épreuve d'artiste". 40 x
50 cm. Piqûres d'humidité en bordure. Petite déchirure
dans l'estampe (1 cm) et tout petit manque.
La dédicace : "À mon ami Emile Drain, à sa noble et
sensible personnalité en bon souvenir et de tout son coeur".

Il est joint une lettre autographe signée de Gabriel Belot
adressée à l'acteur Emile Drain évoquant le contexte de
cette estampe. 2 pages in-4. 1927. Enveloppe conservée.

"Lui ai montré [au compositeur André Mauprey] une
lettre de R. R. enthousiaste à l'idée que ma gravure qu'il a
reçue allait servir d'affiche pour les Fêtes Beethoviennes.
Donc, si vous vous réunissez vendredi, insistez ferme (...)
Au comité, ils pensent que l'affiche ne va pas se vendre, or,
lui, il se fait fort d'en vendre une quantité en Belgique.
"Vous chercher de l'argent pour le monument
Beethoven ! Il est là nom d'un chien, mais je sais, ce
comité est comme tous les comités compris d'un grand
nombre de gens, on discute et peu savent ce que c'est le sens
de la vie active..." Il évoque aussi une conférence du
poète Jacques Noir sur son travail.

350 €

n° 59ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



Georges RUBEL (1945), graveur.

L'Apprentissage de la solitude - État I.

Eau-forte et aquatinte. Epreuve signée et datée
"1981". Plaque : 13 x 10 cm ; feuille : 33 x 25,5 cm.
Timbre sec de la Jeune Gravure Contemporaine.

Fils de l 'historien et phi losophe Maximil ien Rubel, i l a

fréquenté très jeune le cercle de la revue poético-pol i tique

Front noir. Georges Rubel s'est formé à la gravure auprès

de Jean Delpech aux cours du soir pour adulte de la Vil le

de Paris. I l fi t partie, avec le graveur Le Maréchal (1 928-

201 6), d'un groupe informel d'artistes rassemblés autour de

l 'esthétique d'un art défini comme "visionnaire" par Michel

Random et souvent exposés par la geleriste Michèle

Broutta.

Michel Random : L'Art visionnaire, Fernand Nathan, 1 979.

180 €

n° 60ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



Alfons MUCHA (1860-1939), affichiste, illustrateur,
graphiste.

Menu.

Chromolithographie. Menu signé dans l'impression.
Petit manque en bas à gauche. 7,5 x 29 cm.

400 €

n° 61ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



Antoine ZACCAGNINO (1907-1992),
architecte, designer, décorateur et son
associé G. JODART.

2 esquisses de façade à l'aquarelle, vers
1940. Chacune 29 x 22 cm.

Dans leur dossier à 2 volets d'origine avec
cachet de la société IDEA (Installation,
Décoration, Eclairage, Architecture).

220 €

n° 62ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



6 motifs décoratifs probablement pour tissus, vers
1940.

Gouache. 17,5 x 19 ; 19 x 18 cm ; 24,5 x 32 cm ;
30,5 x 40 cm ; 2 pièces, chacune (10,5 x 12 cm,
feuille 25,5 x 33 cm) avec le cachet C. Gohin
(textile dessin, 16 rue Condorcet) au dos.

180 €

n° 63ESTAMPES ET OEUVRES SUR PAPIER



Gustave LEFRANÇAIS (1826-1901) :
Souvenirs d'un révolutionnaire. De juin
1848 à la Commune, Bibliothèque des
Temps Nouveaux, 1902. Préface de Lucien
Descaves. In-8 (12 x 18,5 cm), 604 pages,
reliure demi-chagrin brun, non rogné.

Ces Souvenirs parurent d'abord sous forme de

feui l letons dans Le Cri du peuple en 1 886-1 887.

I l furent réédités en 1 902 aux Temps Nouveaux

avec une préface de Lucien Descaves.

Un classique que ces Souvenirs du premier

président élu du consei l de la Commune de

Paris en mars 1 871 . I ls débutent par la

répression de la révolution de 1 848 et s'achèvent

avec cel le de la Commune. La première version

de L'Internationale écrite par Eugène Pottier fut

dédiée à Gustave Lefrançais.

380 €

n° 64IMPRIMÉS ET EPHEMERA



Gustave LEFRANÇAIS (1826-1901) : Étude
sur le mouvement communaliste à Paris en
1871, Neuchatel, Imprimerie G. Guillaume
Fils, 1871. Édition originale. In-8 (21,5 x
14 cm), 500 pages, broché. Bordure des
pages émoussée.

C'est en Suisse, où Gustave Lefrançais doit se

réfugier après sa condamnation à mort par

contumace, que le mémorial iste de la

Commune rédige son étude. Le théoricien du

communisme libertaire, Pierre Kropotkine,

qual ifiera l 'ouvrage de majeur.

300 €

n° 65IMPRIMÉS ET EPHEMERA



Anselme BELLEGARRIGUE (1813-1869) :
L'Anarchie. Journal de l'ordre par A. Bellegarrigue.
Manifeste, n° 1, avril 1850, Paris. 22,5 x 15 cm, 30
pages reliées par fils. Les 2 premières pages
détachées, piqûres d'humidité, état très moyen,
mais sans atteinte au texte imprimé.

Rare premier "Manifeste de l'Anarchie".

L'Anarchie. Journal de l'ordre publié entre avri l et mai 1 850

serait le premier journal l ibertaire connu consacré à

l 'anarchisme. I l débute ainsi :

« L'anarchie, c'est l'ordre.

Si je me préoccupais du sens communément attaché à

certains mots, une erreur vulgaire ayant fait d'anarchie le

synonyme de guerre civile, j'aurais horreur du titre que j'ai

placé en tête de cette publication, car j'ai horreur de la

guerre civile ».

350 €

n° 66IMPRIMÉS ET EPHEMERA



Le Fils du père Duchêne illustré. Paris, 1er Floréal-4 Prairial an 79
(1871).

Ensemble des dix numéros du journal satirique qui parurent pendant
la Commune de Paris du 21 avril au 24 mai 1871. Paris, 133 rue
Montmartre, Gayet éditeur, 1871. Grand in-8, 60 pages pages, non
rogné, reliure demi-basane brune à coins, reliure frottée. Planches
colorées au pochoir. Ex-libris de Dayton Collie collé au 2e plat,
inscription en anglais sur une page blanche : "The original edition.
Very scaree even in 1874 ! It's a genuine souvenir of the Commune".

Rare collection complète.

Personnage ficti f né au XVII Ie siècle, le "Père Duchêne", artisan réparateur de

fourneaux au naturel impétueux, représente le petit peuple parisien face aux

puissants. I l a été uti l isé à de nombreuses reprises durant les périodes

révolutionnaires françaises. La publication de Jacques-René Hébert, entre

1790 et 1794, qui le transforme en révolutionnaire, est la plus connue.

380 €

n° 67IMPRIMÉS ET EPHEMERA



Francis SARTORIUS, Jean-Luc DE PAEPE : Les
Communards en Exil. État de la proscription
communaliste à Bruxelles et dans les faubourgs 1871-
1880, Extrait des Cahiers Bruxellois, Bruxelles, 1971.
180 pages. Couverture souple, broché.

Un ouvragte composé de trois articles et d'un répertoire. Une

somme de travai l sur les plus de 1 000 Communards

réfugiés en Belgique en 1 871 et 1 880.

100 €

n° 68IMPRIMÉS ET EPHEMERA



Georges SALLES (1889-1966) : Au Louvre, scènes de la vie du musée,
Paris, Editions Domat, 1950. 255 pages, broché. 195 x 145. Saletés et
taches sur la couverture, tranche des pages fatiguée, petite déchirure
au dos de la couverture.

Édition originale avec dédicace signée de l'auteur : "Pour mon cher
Francis au souvenir du temps où nous révisions côte à côte. Georges".

Au Louvre, magistralement écrit, est devenu un classique de la réflexion

muséologique par ce grand conservateur et directeur des Musées de France.

100 €

n° 69IMPRIMÉS ET EPHEMERA



André PIEYRE DE MANGIARGUES (1909-1991) : Écriture ineffable,
MEHDI QOTBI. Éditions Fata Morgana, 1988. 19 x 28 cm, 24 pages
non reliées. Très bon état.

Un des 60 exemplaires numérotés et signés par l’auteur sur Arches
avec deux eaux-fortes en couleurs signées de Mehdi Qotbi. Numéro
46.

150 €

n° 70IMPRIMÉS ET EPHEMERA



De l'objet au bijou, cinq créateurs à la Monnaie de Paris, catalogue de
l’exposition collective à la Monnaie de Paris, Paris [1995]. 22 x 22 cm,
68 pages, broché avec jaquette. Couverture salie.

Envoi autographe signé et dessin du styliste et couturier Jean-Charles
de Castelbajac.

100 €

n° 71IMPRIMÉS ET EPHEMERA
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